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I Au prAne. — Il Titulaires d’Églises paroi niait s. — III Prières des Quarante-Heures. - 

IV Université Laval : ouverture solennelle des Coure. — V Université Laval : rapport du 
Vive-Reeteur. — VI Un exemple.

OFFICES DE L’EGLISE 
Le dimanche, 20 octobre

10 Divins OFFICES DI 01 JOUR !

a) Nous faisons, par un induit obtenu à l'époque du 1er concile de Qué­
bec par les divers évêques qui y assistaient, le 3e dimanche d’octobre, la fête 
de la Pureté de Marie. L’Eglise n’honore par un office la pureté d’aucun 
autre taint. C’est que “ la parfaite pureté, dit saint François de Sales, est 
une vertu qui appartient plus aux anges qu’aux hommes, et dans laquelle 
cependant Marie surpasse infiniment tous les esprits célestes ”, Immaculée 
dans sa conception, Marie s’est maintenue toujours pure, innocente et 
très sainte. Bien plus sa pureté éminente n’a fait que croître sous la douce 
Influence de son divin Fils. Aimons à redire ces invocations des litanies :
11 sainte Vierge des vierges, Mère très pure, Mère très chaste, Mère sans 
tache, Mère toujours vierge, Reine des Vierges, priez pour nous mainte­
nant et à l’heure de notre mort

b) On célébrerait aujourd’hui, si c’était un jour sur semaine, la fête de 
saint Jean de Keniy, appelé ainsi du nom de son village natal, en Pologne. 
L'éducation profondément chrétienne qu’il reçut de ses parents lui permit 
de passer sa jeunesse dans l’innocence. Après avoir enseigné la philoso­
phie et la théologie à l’université de Cracovie (en Galicie, Pologne autri­
chienne) il fut nommé curé. Comme précédemment è l’université, il pro- 
flta de toutes les occasions pour répandre la piété et instruisit plus encore 
par ses exemples que par ses paroles. Marchant sur les traces du bon Pas­
teur, il se montra le père du troupeau qui lui était confié. Sa charité pour 
les pauvres était si grande qu’il se dépouillait même de ses habits et de ses 
•entiers quand il n’avait plus d’argent. Cependant les responsabilités du 
ministère paroissial le firent redevenir professeur. Son temps fut divisé 
entièrement entre l’étude, la prédication et la prière. Sa grande dévotion 
pour la passion de Notre-Seigneur lui faisait passer des nuits entières è la


